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Promenade à travers l'Exposition Universelle

Il serait impossible de calculer les richesses ac-
Cu1mulées sut- les terrains de l'Exposition. Je ctrois
que les chiffres ne suffiraient pas, car il y a là cer-
tainement des chefs-d'oeuvres dont la perte ne
Pourrait être comipensée par aucun trésor, si fabu-
leux qu'il fût. Nous av'ons d jà contemplé une
Partie (le cette féérique collection des produits de
l'industrie dans les galeries du palais des Arts Li-
béraux ; nous pourrions maintenant encore nous
extasier sur les prodiges de l'art exposés dams
C-elles du palais des Beaux-Arts. Mailiheu reu se-
mnent, il est de ces mierveillei qui ne se décrivent
Point, et qu'il faut voir par soi-même pouît eti sa-
veourer toute la beauté, aussi, n'entreprend ri-ije
Point la tâche trop délicate, pour moi d'ailleurs, de
fair-e passer devant vos yeux les milliers (le ta-
bleaux et de sculptures qui ont fait l'admiration
des visiteurs durant ces beaux Jours de l'Exposi-
tion qui touchent déejà à leurs fins.

Qu'il mie suffise de dire que, dans ce palais des
Y3eaux-Arts, qui fait v-s-à-vis à celui des Ar'ts Li-
béeraux et qui lui est crn tout point semblable à
l'extérieur, dans ce palais, dis-je ,on a accumulé

ttout ce que les atitstes les plus fameux de tous les
Pays omît conçu de plus beau, de plus grand et de1
Plus parfait. C'est là la demeure des Arts, avec
leurs enchanîtemients, leurs grâces infinies et leurs
beautés tou.jours nouvelles. Quel rêve, qu'une
Promeniade dans ces galeries immenses, où les sents
étonnés, où les yeux éblouis ne savent où s'arrêter,
OÙ porter leur admiration, et volent de la fresque
ilimenise et majestueuse à la petite statuette pleine
4e grâce et (l'élégance !On peut (lire qu'on par-
Court là du regard la vie du monde entier dans
toutes ses péripéties et tous ses événements. Quel
8Pectacle, et quels enseignemenits!

Mais, il nous faut passer, si nous voulons tout
voDir, car l'heure (le la fermeture définitive ap-
Proche, et nmallieur aux retardataires 'Remion-
tons donc, tr'aver'sons enîcore une fois les jardins,
et allons saluer le grand Dôme Central. Ce dôme
forme la gr'andle entrée (l'honneur de l'Exposition,
Commne la tour EiflWe en est 'aî-chc triomphale.

Son aspect est grandiose et répond bien au but
que s'est proposé l'architecte :il couronne magni-
hquetinent les immiiences palais étendus à ses pieds.

j ahauteur est de (deux cents pieds. Sur son sotn-
"flet se dresse une statue en cuivre de trente pieds
de haut, r'eprésentant le génie de la France tenant
dans ses nmains les palmes et les couronnes desti-
liées aux plus nét-itants.

."Par-tout, écr-it un visiteur, sur la couleur azurée
de l'édifice brillent les émaux ; le porche est enca-dré de dor~ures et de pierrmer-ies, semble t-il ; il

* eutil chatoie, comme un écrin de bi.joutier
les tons jaunes, rouges, les ors, les cabochons, les
ém1aux s'y entremêlent à fait-e mal aux veux. Le
fromîlton Iporte à la cime un arr'ière de vaisseau à
flancs cuivrés, à gaillard tout dor'é, avec une lan-
terne qui ressenmble à unîe immense perle. La cr~ête
est parée comme une châsse. Tout cela chante
bien haut la gloire (le cette Exposition.

-A l'intér-ieur, la salle du Dôme n'est pas nmoins
éblouissante ; les peinîtures y sont prodiguées;
d'une cocardle tricolore qui tapisse le hiaut de la
voûDte, par-tent de flamboyantes langues de feu qui

Inssetit par un semis d'étoiles. Mais ce (lui i-e-
tient le i'egard est la vaste peintur-e circulaire qui
t'eprésemîte, sous (les figures allégoriques de person-
n1ages br-illammnent drapés, les divers peuples (lu
globe. Une tribune fait le tour (le cette grande
%alle, où sont exposés les chefs-d'Seuvr'e de la ma-
nlufacture de Sèvres et des Gobelinîs.
JDu vestibule d'honneur (qui est sous le Dôme
'entral), une galerie spacieuse condluit au Palais1
des M1acînnes, en coupant transversalemnet pat' le
1]ilieu toutes lsgaleries des Industries dliverses.
Cette gaîleie médiane ou ptsg etaou rue

médiane de l'Exposition, ce sont les arcades très
diverses dont elle est ornée sur ses deux paroisý
latérales ; ces arcades se suivent sans se ressent-
bler aucunement ; elles constituent des entrées
pour les différents compartiment-, de l'industrie
française et s'adaptent, pour le décor ou la ma-
tière, au genre d'industrie qu'on a voulu rappeler ;
ainsi la porte de l'Orfèvrerie est zrès dorée ; la
porte (le l'Ameublement est ornée de tentures;
la porte des Confections est décorée de fleurs
peintes ; celle des Armîes représente en sculptures
et en peintures des panoplies et des chevaliers
bardés de fer pont un tournoi; celle de la Céra-
mnique est couverte de faïences, de mosaïques à
fond d'or et de roses émaillées ; celle de l'Horlo-
,getie a pour emblèmes un sablier, un cadran, des
cloches, etc. Les portes de la Ferronnerie-il y
en a dieux-sont, l'une, toute en fer forgé ; l'autre
en arceaux maçonnés, miais qui supportent des
obus encastrés dans des roues dentées ; la porte
en fer forgé est la plus remarquable, la plus cu-
rieuse de toutes ; ses colonnes sont formées d'un
faisceau de barres ; ses pilastres, de grandes
plaques ; l'entablement est une oeuvre superbe
remplie de consoles et d'enroulements en fer; on
a merveilleusement combiné les lignes droites et
les courbes, les spirales, les torsades, de manière à
prou ver combien le fer est devenu docile serviteur
des fantaisies humaines.

CONNAISSANCES UTILES

Rose eh aneante. -Prenez une rose rouge ordi
flaire, et qui soit entièrement épanouie ; allumez
de la btraise dans un réchaud, et jtez y un peu lIe
soufre réduit en poudre. Puis mettez la rose au-
dessus de la, fumée du soufre; elle deviendra
absolument blanche et restera telle, Jusqu'à ce que
la queue soit mnise dans l'eau. Quelques heures
aptrès elle auta repris sa couleur naturelle.

Pourco serrerlesfleurs coup 'es. -Les fleurs ne
plaisent qu'autant qu'elles sotnt fraîches et mal-
heureusement une fois coupées elles perdent bien-
tôt cette fraîcheur qlui fait leur charme: il pourra
dlonie être utile (le savoir qu'en faisant tremper la
tige du bouquet dans de l'eau contenant en disso-
lution une petite quantité de carbonate de soude,
on recule de plusieurs *Jours le momtent où les
fleurs se fanent.

Conserva lion des pommes par' le sel.---Le fruit
se conserve souvent assez mal l'hiver, et mua vieille
tante, touJours si ptratique, nous a fait connaître
uni moyen qu'un Américain' de ses anmis emploie
avec sucecs. Il met dans des barils des pommes
bien choisies, et Il y met du sel, sans même se
donner la peine de les encouvrir conmplètemnent.
L'hiver passe sut- les fruits sans leur ôter ni leur
goût ni même leur fraîcheur ; elles sont parfaite-
ment conservées et d'un goût parfait. Ce moyen,
etmployé pour les pommes, peut s'utiliser pour
tous les autres fruits que l'otn veut conserver
pour l'hiver.

CHOSES ET AUTRES

-Nous accusons récýeption d'un nouveau jour-
nal hebdomadaitre, La Revue de Québec, publiée
par M.H. Turcotte et Ménard. Succès au nouveau
confrère.

-Tr-ois nouveaux saints ser-ont bientôt ajoutés
atu calendier. On doit publier sous peu à Rome

rois élastiques entourés de caisses isolantes. Le
lait traité ainsi se conserve trois semaines et la
cong0élation ne lui fait perdre ni sa saveur, ni la
faculté de bouillir ou d'être écrêmé.

-U-n curieux phénomène, la réflexion toute par-
ticulière de la lumière solaire a été observee aux
environs de Brest. A six heures du matin, on
voyait trois soleils placés horizontalement, et la
lumnière de chacun des astres était assez intense
pour qu'il ne fût pas possible d'en soutenir la vue
de face. Ce phénomène a été constaté par de nom-
breuses personnes et enregistré par le sémaphore
d'Abervrach, qui en a fait un rappor officiel. Il
a duré trente minutes.

-L'Amérique est sans conteste la plus riche
contrée du monde, et elle a acquis son immense
fortune pour ainsi dire en quelques années. En
1850, le total de la richesse des Etats-Unis était
évalué à* un milliard 686 millions de livres ster-
ling, tan dis que celui de la Grande-Bretagne se
montait alors à 9 milliards de livres sterling.
Depuis, l'Amérique a vu s'accroître sa fortune
jusou'à 9 milliards 760 millions de livres sterlitng
en 1880 et Il milliards l'année dernière.

-On ignore, et pour cause, les froids qui peu-
vent se produire au Pôle même ; mais, en ce qui
concerne les régions habitées, le point le pl us f roid
du globe que l'on ait observé, pataît être Wescho-
jank, en Sibérie orientale. La moyenne de toute
l'année est de 190 au-dessous de zéro. La plus
forte chaleur est de 140. On ne peut se denman-
der, sans inquiétude, de quelle énergie vitale sont
doués des êtres humains qui, après avoir supporté
140 de chaleur au mois de juillet, sont soutnis, en
janvier et févt-ier à des froids de 530.

-Il paraît que nous ne savons pas dormir d'une
-façon rationnelle,. faute de prendre pour cette
bienfaisante opération une disposition convenable.
D'après M. le docteur J. Menhi-Hitty, de Buclîs,
il faut dormir les pieds en l'air et non la tête sur
l'oreiller. Cette façon de dormir facilite la cir-
culation et permet une meilleure irrigation des
centres nerveux. L'auteur ajoute que la position
qu'il préconise facilite la réparation des fatigues
et diminue le travail du coeur. Pas de congestion
cérébrale à craindre. On peut essayer de' cette
méthode, qui ne paraît pas présenter d'inconvé-
niients graves ; reste à savoir si elle offre de sé-
rieux avantages.

-Un statisticien americain a calculé la durée
moyenne de la vie dans les différents métiers ou
les diverses professions. Voici les chiffres aux-
quels il est ai-rivé : 32 ans pour les journaliers;
41 pour les scieurs de pierre, sculptteurs, composi-
teurs et lithographes ; 44 pour les bottiers et
tailleurs ; 47 pour les serruriers et forgerons ; 47
pour les chiarpentiers, maçons, peintres eii bâti-
tment ; 54 pour les boulangers, brasseurs et bou-
chers ; 58, enfin, pour les jar-diniers, etc.

Le professions libérales présentent les chiffres
suivants: 49 dans la médecine ; 54 dais la ma-
gistrature ; 57 dans le professorat La plus haute
moyenne se trouve parmi le clergé et atteint 67.

CERCLE DOLLARD.-Ce cercle, fondé le 19 mars
1889, est dans la voie du succès, grâce aux efforts
de son président actuel, qlui est en nmême temps
son fondateur, M. Rodolphe Brunet.

Le nombre de ses membres a beaucoup aug
menté depuis sa fondation, et tout fait prévoir une
bonne session pour l'hiver prochain.

Le cercle Dollard, dont les salles sont au 11 (6 t,
rue Saint-Denis, se donne pour mission d'habituer
les jEunes gens à la discussion en public, à la dé-
clamation, à l'étude de la littérature.

Il est à espérer que tous les jeunes gens de la
ville se feront un devoir d'en faire partie et de
venir seconder les efforts généreux des officiers te
ce- cerce.
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